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EDITORIAL 

 

Club Afrique IAE Paris 

alumni : Bonjour et merci 

de nous accorder cet entre-

tien. Pouvez-vous vous pre -

senter a  nos lecteurs ?  

Bonjour a  vous. Je suis Fe lix 

Landry NJOUME, 

Je travaille pour le 

Groupe Panafri-

cain Ecobank et je 

suis base  a  Douala au Cameroun. 

Alumni de l’IAE Paris depuis 2015,  j’ai fait un 

MBA de la Sorbonne Graduate Business School et 

un Master en Management de l’Universite  de Paris 

1 Panthé on Sorbonné.  

Plus to t en de but de Carrie re j’avais de ja  obtenu 

un DESS en Finance de l’Universite   de Douala au 

Cameroun. Je finis en ce moment un Doctorat en 

Business Administration a  l’INSEEC Business 

School Paris en partenariat avec l’Universite  de 

Georgetown aux USA ou  j’avais de ja  suivi un Pro-

gramme Exe cutif en Management pour Cadres su-

pe rieurs a  la Mc Donough school of Business.  

Je concilie ce parcours universitaire  avec une acti-

vite  professionnelle tout aussi dense, car depuis le 

mois fe vrier 2019 je dirige le Po le Banque des Par-

ticuliers d’ Ecobank Cameroun en charge  
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Le dernier nume ro de 

la newsletter que 

nous vous proposons 

pendant les vacances 

estivales , est un con-
dense  de 3 talents 

comme les nombreux 

dont regorge notre 

e cole qui ope rent sur 

le terrain en Afrique.  

Nous les avons inter-
pelle  sur des enjeux 
actuels de l'e conomie 
africaine: mobile Ban-
king, l' e-marque dans 
le secteur bancaire.  

Nous profiterons e ga-
lement du retour d'ex-
pe rience d'un expert-
comptable chevron-
ne .  

Nous vous souhaitons 

de magnifiques va-

cances estivales. En 

espe rant vous avoir 

plus nombreux a  nous 

lire en septembre 

2019 . 

 

Bonne lecture. 

 

Léon Tchemwe FODZO 

5 Questions  sur le « Digital Banking » à Félix Landry NJOUME  

Félix Landry NJOUME  
Directeur Consumer banking 

Ecobank Cameroun 

 MBA, IAE PARIS, 2016 



notamment de de velopper cette Business Unit et de  poursuivre la transfor-

mation digitale amorce e il de ja  3 ans. Avant cela, j’ai dirige  pendant 3 ans le 

po le Banque Commerciale (PMEs et Entreprises locales) pour le Cameroun 

et la Re gion Afrique Centrale, ou nous devrions apporter des solutions d’ac-

compagnement et de services financiers pour ce segment de notre cliente le.  

Entre 2008 et 2016, j’ai e te  en poste comme Directeur Financier pour le Ca-

meroun et la Re gion Afrique Centrale (4.5ans) et Directeur Financier pour 

la Filiale du Congo Brazzaville (3.5ans) toujours dans le Groupe Ecobank 

que j’ai rejoint en 2004 en provenance de la Filiale Camerounaise du 

Groupe NESTLE ou j’avais de ja  passe  3ans Comme cadre Financier.  

Club Afrique IAE Paris alumni : On assisté dépuis quélqués anné és a  uné 

acce le ration de la digitalisation des offres des banques. 338 millions de 

comptes « mobile money », 1,8 millions d’agents mobile... Est-ce la fin du 

mode le traditionnel de la banque de de tail et d’affaires en Afrique ? 

En effet, selon le rapport 2018 de GSMA, 48% des utilisateurs du mobile 

money dans le monde se trouve en Afrique. C’est le plus gros marche  de-

vant l’Asie du sud (33%), l’Asie de l’est et le Pacifique combine  (11%).  

Si par  mode le traditionnel de banque de de tail en Afrique vous entendez, la 

posture du banquier qui consistait jadis a  attendre le client dans ses quatre 

murs et lui parler de façon suffisante de l’offre de services bancaire, ma re -

ponse a  cette question est un oui sans e quivoque.  

Par contre si vous faites re fe rence au mode ope ratoire des produits classiques 

de la banqué téls L’épargne, Les paiements, Les transferts de fonds étc. (et j’ima-

gine que c’est à cela que vous pensez)…non il y aura pas dé disparition, mais 

pluto t une e volution significative dans la façon dont ces produits sont mis a  

la disposition des clients.  Le porte-monnaie e lectronique (mobile money) 

permettant aujourd’hui, du fait de la possession d’un nume ro de te le phone 

portable, d’atteindre un nombre incroyable de personnes qui e taient  
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jusque-la  exclues du syste me bancaire. La digitalisation dans ce sens aura 

pour effet de faire sortir les banques de leur zone confort, en me me temps 

qu’elle permettra de faire de couvrir aux clients et a  elles-me mes une nou-

velle zone de confort.  

Club Afrique IAE Paris  alumni : Peut-on affirmer que la digitalisation du 

service bancaire en Afrique est la re ponse de survie a  l’offensive des fin-

techs et telcos ( m-pesa, orange money, mtn mobile money…)?  

Non, je ne dirais pas cela de cette façon. Parce que les Fintechs et les Telcos 

travaillent en comple mentarite  avec les banques pour offrir les services 

bancaires par des canaux nume riques. Le me tier de banque est assez spe ci-

fique du fait de son impact dans l’e conomie d’un pays et la re glementation a  

un ro le essentiel (dans l’octroi des licences d’exploitation).  

Pour le dire simplement, en l’e tat actuel de la re glementation, les fintechs et 

telcos ne remplaceront pas les banques. Les banques dans le but de digitali-

ser leurs offres devront s’associer au Fintech /Telcos. La survie sera donc 

plus lie e a  la compe tition que les banques se livrent entre elles (course a  

l’innovation et domination par les cou ts) pluto t qu’a  l’offensive des Fin-

techs/Telcos. 

Club Afrique IAE Paris  alumni : Peut-on conside rer le « Digital Banking » 

comme e tant la solution pe renne a  la sous-bancarisation du continent afri-

cain au regard du fait qu’il permet de minimiser les cou ts de structure, res-

sources mate rielles et financie res  tout en e tant accessible dans les coins les 

plus recule s du continent ?  

Le Digital Banking n’est pas juste un effet mode. Quand vous regardez le ni-

veau de pe ne tration du te le phone mobile en Afrique (il atteint 80% en 

moyenne selon le rapport de Hootsuite de janvier 2019,  avec de 

fortes par pays) ét vous lé rapportéz au taux dé bancarisation én Afriqué 

(il varié éntré 10% ét 20% én fonction dés  pays) on sé rénd bién compté 

qu’en se servant du te le phone portable comme canal de distribution de  
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services bancaires on peut accroî tre significativement le nombre de clients 

(favorisér ainsi l’inclusion financié ré) , amé liorér lé sérvicé a  la cliénté lé 

tout en re duisant a  terme ses charges d’exploitation du fait notamment  

d’un ralentissement de l’ expansion ge ographique du re seau d’ agence.  

Oui le « Digital Banking » est une opportunite  pour la bancarisation du con-

tinent, mais aussi une opportunite  de croissance pour les banques a  condi-

tion que tous les acteurs jouent convenablement leurs ro les. Les banques 

qui doivent e duquer leur cliente le cible, les ope rateurs de mobile et les Fin-

techs doivent collaborer sainement afin de mettre en place un cadre serein 

et se curise  de transaction et  les autorite s de re gulation qui doivent s’arri-

mer a  cette mouvance a  travers un cadre re glementaire incitatif.  

Club Afrique IAE Paris alumni : 60 % des pre ts octroye s en Afrique ont 

une e che ance infe rieure a  un an et environ 2 % une e che ance supe rieure a  

10 ans.  La banqué africainé réchigné-t-éllé a  pariér sur dés projéts a  long 

terme? 

Votre question a  elle seule peut faire l’objet d’une the se de doctorat (rires). 

Mais le constat que vous faites est re el. Cependant je vais mettre ce constat 

en perspective en vous donnant une statistique. Savez-vous qu’en moyenne 

le taux de survie  au-dela  de 5 ans d’une entreprise en Afrique Sub-

saharienne est infe rieure a  30%. Plus pre cise ment encore, selon une e tude 

du CAMERCAP au Cameroun, 72.24% des socie te s cre e es depuis 2010 

n’existaient plus en mai 2016. Soit un taux de survie de 28% a  5 ans. Parmi 

les proble mes a  l’ origine de ce faible taux de survie on cite de façon non ex-

haustive :  

 Les proble mes de gouvernance dans les entreprises,  

 Le niveau tre s e leve  de  corruption,   

 La relative incapacite  d’acce s au financement par les PME 
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 Une fiscalite  abusive.  

Le proble me ici, vous l’aurez compris n’est pas seulement une question de 

la banque africaine qui rechigne a  financer sur du long terme, car pre ter a  

plus de 5 ans dans de telles conditions n’est plus seulement une prise de 

risque, c’est carre ment jouer au Casino avec les de po ts des e pargnants. 

Nous devons envisager le proble me de façon plus globale, pas seulement 

sous le prisme des banques. C’est tout l’e cosyste me qu’il faut re former. 

Tout d’abord les Entreprises qui doivent se mettre en conformite  avec les 

standards requis, chacune dans son secteur d’activite ,  et sortir de la clan-

destinite  ame liorant  la transparence. Elles devront adopter des comporte-

ments favorisant la pe rennite  de leurs activite s (Ethique, transparence, 

gouvernance ame liore e, logique entrepreneuriale et non d’opportu-

nisme…). 

Ensuite les Banques  qui doivent davantage comprendre l’activite  des en-

treprises et l’environnement dans lequel elles e voluent. Elles peuvent no-

tamment pour ce qui concerne les PME et TPE construire des mode les au-

tour des chaî nes de valeur et de filie re en inte grant le cadre social des pro-

moteurs comme le font les Etablissements de microfinances ou les tontines. 

Proce der a  une mutualisation des risques via une approche sectorielle, et 

utiliser les tontines comme relais de cautionnement solidaire.  

Enfin les politiques et re gulateurs, qui devront fournir un cadre re glemen-

taire (Juridique, Fiscal, environnemental) serein pour la se curite  et la trans-

parence des ope rations financie res. Elles devront e galement e dicter un 

cadre ope rant plus contraignant afin d’engager tous les acteurs a  jouer leur 

ro le.   
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Club Afrique IAE Paris alumni : Les pre ts improductifs repre sentent plus 

de 5 % des portefeuilles des banques africaines, quelles mesurent doivent-

elles mettre en œuvre pour re duire ce taux ?  

 

Je pense que vous avez de ja  fait le lien avec la question pre ce dente. En fait 

le taux de 5% de pre ts improductifs que nous appelons « cre ances en souf-

france » (Non Performing Loan dans le Jargon anglo saxon) est une 

moyenne qui masque la re alite  profonde dans certaines zones du continent. 

En Afrique Centrale notamment d’apre s un rapport du FMI datant de juillet 

2018, cé taux diffé ré suivant lés pays ét ést compris éntré 15% ét 32%  a  fin 

mars 2018. Vous imaginez donc que dans cette partie du continent il y a des 

banques que se contenteraient volontiers d’un taux de 5% … (rires), bien 

que la norme se situe aux alentours de 3%. 

Une fois encore, les banques ne sont pas la seule variable de cette e quation. 

Les de fauts de paiement re sultant de facteurs multiples :  

 Arrie re s de dettes du secteur public et retard de paiement des factures 

Certaines grandes entreprises du secteur prive  entrainant des effets de 

cascade,  

 Climat se curitaire fragile, a  l’ origine des de po ts de bilan,  

 Insolvabilite  notoire de certains emprunteurs. 

Pour ame liorer ce taux de pre ts improductifs sans re duire l’activite  de cre -

dit, les mesures pre conise es plus haut restent applicables. A de faut le re -

flexe naturel des banques dans un tel contexte sera de restreindre  l’acce s 

au cre dit favorisant ainsi la spirale vicieuse du sous-de veloppement . 
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Club Afrique IAE Paris  alumni : Bonjour 

et merci de nous accorder cet entretien, 

pouvez-vous vous pre senter a  nos nom-

breux lecteurs?  

Bonjour, tout le plaisir est pour moi. Je suis 

Evens BLE, et j’occupe actuellement un 

poste de Vice President, Relationship Mana-

ger au séin dé la banqué d’invéstissémént 

de la Socie te  Ge ne rale. Pre ce dem-

ment, j’ai occupe  des postes dans 

les fonctions comptables, d’audit 

financier et de conseil principale-

ment dans le secteur bancaire, mais 

aussi dans une entreprise de transport et dans un cabinet d’audit.  J’ai un 

BTS de Finance et Comptabilite  obtenu a  l’Ecole Supe rieure de Castaing 

(Co té d’Ivoiré), j’ai énsuité éfféctué  un Mastér 1 én Dé véloppémént Intérna-

tional des Entreprises au Conservatoire National des Arts et Me tiers de Pa-

ris (CNAM). Enfin, Depuis avril 2019 je suis diplo me  du Master Marketing 

et Pratique Commerciales de l’IAE Paris Sorbonne Business School. 

Club Afrique IAE Paris  alumni : Quelles sont les ta ches inhe rentes a  vos 

fonctions actuelles ?  

Ma principale ta che re side dans le de veloppement commercial, c’est-a -dire 

l’acquisition de nouveaux clients ou alors a  l’optimisation des revenus ge -

ne re s par les relations existantes. Cela implique de nombreuses visites en 

cliente le et prospection. A co te  de cela, l’environnement bancaire en ge ne -

ral et surtout celui des flux financiers e tant soumis a  des re gles de confor-

mite  strictes, l’un des aspects importants de mon poste est de m’assurer de 

la parfaite connaissance client (Know Your Customer).  

PARCOURS MANAGER 
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Je participe aussi a  des projets ayant pour but d’ame liorer l’excellence ope -

rationnelle et aussi l’expe rience. Dans cette optique, je suis emmene  a  inte-

ragir avec de nombreuses parties prenantes internes. 

 

Club Afrique IAE Paris  alumni : Quelle est votre zone ge ographique 

d’intervention ?  

Je couvre actuellement l’Afrique Sub-saharienne, Madagascar, l’I le Maurice 

et les Seychelles. 

 

Club Afrique IAE Paris : Vous avez obtenu, un Executive Master en marke-

ting a  l’IAE Paris, quelles furent les motivations a  vous former apre s plus de 

10 ans d’éxpé riéncé ? 

Tout d’abord, je suis quelqu’un qui a une curiosite  d’apprendre et qui 

n’aime pas rester dans une zone de confort. Comme mentionne  pluto t, j’ai 

un background d’abord comptable et financier. Ayant travaille  dans les 

fonctions de contro le, j’ai eu envie de passer de l’autre co te  de la force et 

acque rir des compe tences plus ope rationnelles, plus business si jé puis diré. 

J’ai donc opte  pour le Master Marketing et Pratique Commerciales de l’IAE 

de Paris Sorbonne Business School. Je dois reconnaî tre que j’ai toujours eu 

un esprit tourne  vers l’entreprenariat et cette formation m’a apporte  des 

compe tences qui me seront utiles pour le reste de ma carrie re. 

Club Afrique IAE Paris : Au quotidien, que vous apporte la formation sui-

vie a  la Sorbonne Business school ?  

Elle m’apporte une meilleure compre hension des enjeux strate giques de 

mon entreprise et aussi de ma ligne me tier et comment mon action quoti-

dienne s’inscrit dans cette strate gie. Plus concre tement les techniques ap-

prises lors de ce parcours me servent dans mes ne gociations commerciales, 

dans la gestion de mon portefeuille de clients, etc. 

PARCOURS MANAGER 
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Club Afrique IAE Paris : On a de couvert en fin d’anne e 2018, la nouvelle 

campagne de communication de la Socie te  Ge ne rale en France et a  l’inter-

national, accompagne e d’un nouveau slogan « C’est vous l’avenir ». Pouvez-

vous nous en dire plus sur cette campagne ?  
 

Cette campagne intervient dans une pe riode de profonds changements 

pour la Socie te  Ge ne rale qui est une institution vieille de plus de 150 ans.  

Apre s avoir traverse , a  l’instar de toute l’industrie bancaire, les turbulences 

de la crise financie re de 2008, la banque est de sormais tourne e vers l’ave-

nir et s’est mise en mouvement.  

En novembre 2018, le Directeur Ge ne ral a pre sente  aux investisseurs les 

grandes lignes du plan strate gique « Transform to grow ». De façon concre te 

le groupe s’engage dans une transformation de son mode le ope rationnel 

reposant sur l’innovation technologique, la mise du client au centre de son 

action et enfin un changement de culture d’entreprise. 

Club Afrique IAE Paris : Comment avez-vous mis en œuvre cette cam-

pagne dans vos filiales africaines ?  

La Campagne a e te  de voile e en novembre 2018 en exclusivite  mondiale en 

France. La mise en place de cette nouvelle plateforme de marque en Afrique 

a e te  pense e de s la conception de la campagne. Vous n’ignorez sans doute 

pas que la Socie te  Ge ne rale a une pre sence forte en Afrique. Cela s’est donc 

mate rialise  par une de clinaison de cette campagne repre sentant le dyna-

misme de la jeunesse, des femmes et des entrepreneurs du continent, en 

action. La nouvelle signature a e te  de ploye e progressivement dans le re -

seau africain, de sorte qu’a  ce jour toutes les entite s, les supports commer-

ciaux et marketing l’arborent fie rement. 

PARCOURS MANAGER 
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Club Afrique IAE Paris : La Socie te  Ge ne rale a mis sur le marche  YUP, con-

side rez-vous cette solution mobile money comme une extension continue 

ou discontinue de la marque ?  

YUP est une solution lance e pour re pondre a  un besoin d’inclusion finan-

cie re des populations africaines qui, comme nous le savons, sont tre s peu 

bancarise es. Cette nouvelle solution s’inclut donc parfaitement dans l’offre 

de la banque et se veut plus proche du terrain, plus accessible et simple a  

utiliser par tous.  

Donc, l’on peut conside rer que YUP est une extension continue de la 

marque Socie te  Ge ne rale, qui lui permet d’avoir acce s a  un segment de 

cliente le important et tre s concurrentiel. 

Club Afrique IAE Paris : quels sont les avantages pour YUP d’e tre une e-

marque cautionne e en Afrique ?  

Les principaux avantages sont d’abord, l’image de marque de la Socie te  Ge -

ne rale sur le continent. En effet, les utilisateurs de ce service ont d’abord 

confiance en cette banque qu’ils perçoivent comme solide. 

Ensuite, YUP be ne ficie des partenariats noue s entre la Socie te  Ge ne rale et 

des fintechs innovantes afin d’enrichir son offre. 

Enfin, les investissements financiers consentis pour le de veloppement de ce 

service n’auraient pas pu e tre possible sans l’appui d’un grand groupe. 

Club Afrique IAE Paris : Quelles sont les principales actions que vous met-

tez en œuvre dans le cadre de vos fonctions pour ame liorer vos liens avec 

les clients Corporate de la Socie te  Ge ne rale en Afrique ?  

Ma cliente le est compose e principalement de banques. Certains des pro-

duits et solutions que je leur propose a pour but d’augmenter le volume 

d’affaire qui leur est confie  par leurs clients Corporate. 

PARCOURS MANAGER 
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Club Afrique IAE Paris : Comment de finiriez-vous l’identite  de la marque 

de la Socie te  Ge ne rale ?  

Aujourd’hui la Socie te  Ge ne rale veut e tre perçue comme une banque 

« jeune » en mouvement vers l’avenir, tourne e vers le futur tout en embras-

sant les changements de la socie te  d’aujourd’hui. 

Club Afrique IAE Paris : La Socie te  Ge ne rale a mis sur le marche  YUP. Con-

side rez-vous cette solution mobile money comme une extension continue 

ou discontinue de la marque ?  

YUP est une solution lance e pour re pondre a  un besoin d’inclusion finan-

cie re des populations africaines qui, comme nous le savons, sont tre s peu 

bancarise es. Cette nouvelle solution s’inclut donc parfaitement dans l’offre 

de la banque et se veut plus proche du terrain, plus accessible et simple a  

utiliser par tous.  

Donc, l’on peut conside rer que YUP est une extension continue de la 

marque Socie te  Ge ne rale, qui lui permet d’avoir acce s a  un segment de 

cliente le important et tre s concurrentiel. 

Club Afrique IAE Paris : Quels sont les avantages pour YUP d’e tre une e-

marque cautionne e en Afrique ?  

Les principaux avantages sont d’abord, l’image de marque de la Socie te  Ge -

ne rale sur le continent. En effet, les utilisateurs de ce service ont d’abord 

confiance en cette banque qu’ils perçoivent comme solide. 

Ensuite, YUP be ne ficie des partenariats noue s entre la Socie te  Ge ne rale et 

des fintechs innovantes afin d’enrichir son offre. 

Enfin, les investissements financiers consentis pour le de veloppement de ce 

service n’auraient pas pu e tre possible sans l’appui d’un grand groupe. 



Club Afrique IAE Paris : Quelles sont les principales actions que vous met-

tez en œuvre dans le cadre de vos fonctions pour ame liorer vos liens avec 

les clients Corporate de la Socie te  Ge ne rale en Afrique ?  

 

Ma cliente le est compose e principalement de banques. Certains des pro-

duits et solutions que je leur propose a pour but d’augmenter le volume 

d’affaire qui leur est confie  par leurs clients Corporate. 

 

Club Afrique IAE Paris : Quelques souvenirs de votre formation en Master 

Marketing a  la Sorbonne Business School?  

 

Les meilleurs souvenirs que je garde de ma formation sont les travaux 

d’e quipes qui se faisaient dans une atmosphe re d’e mulation ou chacun dans 

sa diversite  pouvait apporter une perspective diffe rente dans l’objectif de la 

re ussite. 

 

Club Afrique IAE Paris : Merci pour cet entretien. 

Merci a  vous. 
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Club Afrique IAE Paris 

alumni : Merci de nous ac-

corder cet entretien, pouvez-

vous vous pre senter aux lec-

teurs de notre newsletter ?    

J’ai obtenu une 

maitrise en 

sciences e conomiques a  l’Universite  Natio-

nale du Be nin en 1980, puis le DESS-CAAE 

Option Gestion financie re en 1983 a  l’Institut d’Administration de Paris 

(Univérsité  dé Paris Panthé on Sorbonné) 

Rentre  au Be nin en 1986 apre s trois anne es en qualite  de comptable dans 

une socie te  a  Paris, fabriquant des e quipements de gestion de temps, j’ai 

rejoint le tout premier cabinet d’expertise comptable (Be nin Expertise) ou  

j’ai e te  successivement Auditeur puis Chef de mission.  

Expert-comptable diplo me  en 2005, je suis inscrit au Tableau de l’Ordre 

des Experts comptables et comptables agre e s (OECCA) depuis sa cre ation 

en 2006 et Associe  Directeur du cabinet COFIMA (Compagnie Fiduciaire 

d’Audit et de Management, Socie te  d’expertise comptable inscrite a  l’OECCA 

sous le N° 008-SEC) depuis 2006. 

Club Afrique IAE Paris alumni : Pouvez-vous nous pre senter votre socie -

te  ?  

Je dirige un cabinet d’expertise comptable cre e  sous la forme d’une socie te  

a  responsabilite  limite e ayant trois associe s membres de l’Ordre des Ex-

perts comptables et comptables agre e es. Nos activite s sont essentiellement 

des prestations de conseils aux entreprises, des e tudes financie res et des 

missions d’audit le gal (commissariat aux comptes) et contractuel aussi bien  

PARCOURS ENTREPRENEUR 

Parcours Entrepreneur 

Nous donnons la parole à un 

alumni de l’IAE Paris, qui 

évoque son parcours d’entre-

preneur sur le continent africain 

ou en direction de l’Afrique.  
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Jean-Claude AVANDE 

Expert comptable diplômé 

Associé Gérant COFINA BENIN 

MBA, IAE Paris,1983 



au Be nin que dans les sous re gions ouest africaine et centrale pour des pro-

jets finance s par les Partenaires Techniques et Financiers (PTF) pour 

l’Afrique. 

Notre site web est www.cofimabenin.com 

Club Afrique IAE Paris : Quelles furent les motivations a  cre er votre entre-

prise au Be nin, apre s une riche pe riode professionnelle en tant que sala-

rie  ?  

Quand je suis rentre  au Be nin, en 1986 la situation e conomique n’e tait pas 

favorable pour entreprendre et pour relancer l’entreprise familiale qui 

e tait dans l’import- export. Alors je me suis tourne  vers ce que j’aimais le 

plus : la comptabilite . 

Apre s avoir e te  salarie  pendant pre s de 20 ans, j’ai trouve  important de 

prendre des responsabilite s pour faire mieux valoir mes expe riences. 

Club Afrique IAE Paris : De manie re ge ne rale, quelles sont les difficulte s 

de l’entrepreneur au Be nin ?  

C’est l’inexistence d’un marche . C’est un marche  trop exigu. Le Be nin a une 

population de11 millions d’habitants caracte rise e une faiblesse des forces 

productives. 

On note e galement le cou t e leve  des services de base et des facteurs de pro-

ductions. Par exemple l’e lectricite , le taux d’inte re t des banques et des ins-

titutions du syste me financier de centralise . A cela il faut ajouter le manque 

de compe titivite  des entreprises du  a  une absence d’innovation de ces der-

nie res. 

C’est e galement la de sarticulation dans et entre les secteurs avec une pre -

ponde rance de l’informel qui ne cesse de se de velopper et ayant pour co-

rollaire une concurrence de loyale au sein du syste me.  

PARCOURS ENTREPRENEUR 
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L’Administration ge ne rale constituerait aussi un frein aux affaires mais a  

mes yeux il n’est pas fondamental. 

Club Afrique IAE Paris : Quelles suggestions feriez-vous aux autorite s be -

ninoises, pour un meilleur accompagnement des entrepreneurs locaux ?  

Depuis la crise de 1989, l’Etat a initie  beaucoup de re formes en faveur du 

secteur prive  avec l’appui des PTF. Mais je trouve que les entrepreneurs 

n’ont pas su saisir les opportunite s offertes par ces diffe rents programmes. 

Il va falloir mettre l’accent sur la formation a  l’entreprenariat des jeunes 

afin que nous ayons une nouvelle race de nos concitoyens qui osent pren-

dre des risques, qui aiment la gestion, qui travaillent et perse ve rent dans 

tout ce qu’ils entreprennent. Les cabinets attendent vraiment de donner 

des conseils aux entrepreneurs be ninois surtout en termes management 

des organisations, e tudes de marche s etc. 

Les e coles de formation professionnelle avec l’appui de l’Etat se doivent de 

re former l’enseignement aux fins de transformation des mentalite s. Il faut 

re ellement professionnaliser l’enseignement technique et permettre aux 

apprenants d’innover. C’est cela qui manque, la cre ation. 

L’Etat fait de ja  des efforts afin de rendre favorable le climat des affaires. 

Club Afrique IAE Paris : le marche  unique africain qui est en train de voir 

le jour est- il une opportunite  ou une menace pour l’entrepreneur be ni-

nois ?  

Il y a toujours des opportunite s et des menaces. Ce qui importe c’est de 

coope rer intelligemment avec le syste me. 

Les opportunite s : c’est la taille du marche  et la suppression des barrie res 

douanie res. Elle conditionne le reste des opportunite s surtout celle de pou-

voir exporter.  

Les menaces : l’e conomie be ninoise est extravertie et non compe titive. 

Qu’est-ce que le Be nin a a  offrir dans les secteurs tertiaire et industriel ? 

L’apport a  l’e conomie de ces deux secteurs demeure faible.  

Il importe de saisir les opportunite s en rendant l’e conomie plus compe ti-

tive.. 

PARCOURS ENTREPRENEUR 
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Club Afrique IAE Paris : Le Nige ria avec 200 millions de consommateurs 

en 2019 et 450 en 2050 est proche du Be nin, comment expliquez-vous la 

re ticence des entrepreneurs be ninois a  y de velopper leurs entreprises ?  

Il y a des pre alables. Pour y re ussir il faut proposer quelque chose de nou-

veau, il faut donc innover. Le proble me se pose donc en terme d’organisa-

tion de me thode et capacite  financie re.  Tre s peu d’entrepreneurs ont cette 

capacite . 

Club Afrique IAE Paris ? Les banques be ninoises comme la plupart de 

leurs consœurs africaines financent tre s peu les projets a  long terme. Que 

faudrait-il faire pour inverser la tendance ?  

Les banques ont bien envie de financer tous les secteurs de l’e conomie na-

tionale pour peu que l’e conomie be ninoise offre des perspectives. Ce qui 

n’est pas le cas a  long terme. Les risques demeurent e leve s quant au finan-

cement par les banques des projets a  long terme. Les entreprises be ni-

noises doivent se re former, travailler avec rigueur. Elles doivent se structu-

rer, faire appel a  des conseils spe cialise s pour ce faire.  

Club Afrique IAE Paris :  Votre MBA Sorbonne Business School, vous ap-

porte quoi dans votre quotidien professionnel ?  

D’abord cela m’a permis de connaitre le management des entreprises et de 

me servir des connaissances et outils acquis pour donner des conseils aux 

entreprises. 

Club Afrique IAE Paris : Quels souvenirs, gardez-vous de votre passage a  

l’IAE Paris ?  

J’avais une maî trise en sciences e conomiques a  l’Universite  au Be nin. L’IAE 

Paris a e te  pour moi une e cole d’application. C’e tait l’une des meilleures 

formations que j’ai reçues. Je souhaite avoir l’opportunite  de participer a  

des colloques sur des the mes varie s organise s par l’Institut. 

PARCOURS ENTREPRENEUR 

CLUB « AFRIQUE »  — IAE PARIS Alumni                                                                                                                      PAGE 16 



ON EN PARLE 
 

 Bikalou Jean Baptiste , MBA IAE Paris (1982)  et CEO de la compagnie pe tro-

lie re « Petro Gabon » a  annoncé le 24 mai 2019 à Libreville que son entre-

prise avait de gage  une marge nette de 3 milliards de France CFA , soit environ 6 

million d’euros . Apres 3 anne es de tension de tre sorerie.  « Petro Gabon » em-

ploie 152 personnes et  a e te  fonde e par Jean Baptiste Bikalou, qui ést é galé-

ment pre sident de la Chambre de commerce du Gabon.   

 

 Vivian Nwakah, MBA IAE Paris (2012) et CEO de Medsaf a reçu a  Paris le 18 

mai 2019, a  l’occasion de l’e ve nement « VivaTech France (rendez-vous des star-

tups) » le prix «  Female Founder Challenge ». Dans une compe tition d’un ni-

veau extre mement releve , nous sommes fiers de voir un alumni de la Sorbonne 

Business School remporte e ce prix sur un projet entrepreneurial re alise  en 

Afrique. 

 

 Vivian Nwakah, MBA IAE Paris (2012) et CEO de Medsaf a reçu le 26 avril 

2019 aux Etats-Unis lé « SEEDSTARS MALARIA CHALLENGE », financé  par lé 

fondation Bill et Melinda Gates. Le jury a fait son choix en grande partie sur la 

solution construite par cette entreprise pour lutter contre les faux me dica-

ments, qui est fle au en Afrique.  
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ON EN PARLE 
 

 Aristide Aly Boyarm, Doctéur én informatiqué,  MBA IAE Paris (2008), CEO dé 

« CRMAfrica&SI » et « Junior CodaFrik », lance le 9 novembre 2019, lé plus 

grand concours de programmation en ligne (Java / Python) dans la zone 

« Afrique de l’ ouest ». Ce concours a pour objectif de de nicher des talents et de 

permettre aux meilleurs programmeurs de la sous re gion de s’affronter. 

L’Afrique a besoin de bons programmeurs informatiques pour accompagner le 

de veloppement de son e conomie. Ce concours a vocation a  y contribuer.  
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PROMOTION DES ALUMNI IAE PARIS EN AFRIQUE 

Nous avons sélectionné une trentaine de profils les plus représentatifs.  

Sources : presse+ retour des alumnis 
Validation profil : annuaire des anciens de l’ IAE Paris. 
Période : Novembre 2018 - Août 2019. 

Profils sélectionnés : Top et 
middle management 

 
 Leovic FOTSO-KAMDEM, MBA IAE Paris (2017) a été promu Director-

Regional Head Global Transaction Banking & Leasing, Central & East Africa 
(Société Générale) 

 
 Alassane Samba Ly, MBA IAE Paris (2019), a été promu directeur du centres 

d’affaires Banque Populaires du Maroc à Dakar au Sénégal.  
 
 Serge Stéphane Bogbe, MBA IAE Paris (2019), a  été promu, Head marketing 

analytics de la filiales Société Générale au Sénégal 
 
 Rakiatou IDE ISSAKA, MBA IAE Paris (2016) a été promue, Directeur Général 

Coris Bank Niger (Coris Bank International S.A.) 
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PROCHAINE NEWSLETTER : Septembre 2019 

 

La newsletter sera disponible aux personnes inscrites sur https://www.linkedin.com/groups/6534255 ou à dé-

faut, qui auront retourné par mail à club.afrique@yahoo.com : leur nom , prénom, email , année de promotion 

et dénomination du diplôme obtenu.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 16/09/2019, le Club Afrique de l'Alumni IAE de Paris   
vous convie au Café Afrique 

ANIMATEUR 
Macaire LAWIN, Président du Club Afrique (IAE Paris Alumni) 

DÉROULEMENT DE LA SOIRÉE 
18h45 - 19h00 : Accueil des participants 
19h00 - 20h30 : Discussions 

LIEU 
Café «Le Capitole» - 105 Boulevard de Sébastopol 75002 Paris -  Métro : Réaumur-Sébastopol  

Inscriptions obligatoires:  Réservation Soirée Club Afrique du 16 septembre 2019 

TARIF 
Gratuit. Chaque participant paye sa consommations.  

PROCHAIN CAFÉ AFRIQUE :  

Une soirée afin de vous permettre d'élargir votre réseau, de bénéficier de 

conseils d'experts et d'échanger sur des questions d'actualité relatives au 

continent africain. 

The me 
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https://www.linkedin.com/groups/6534255
mailto:club.afrique@yahoo.com
https://www.google.fr/maps/place/Le+Capitole/@48.8664525,2.3522057,15z/data=!4m2!3m1!1s0x0:0xe63cd3171d07ff97
http://www.iae-paris.org/gene/main.php?base_ref=agenda&id_agenda=1501&info=1&year=2016&month=2&day=15
https://www.iae-paris.org/gene/main.php?base=010&id=MjQzNw%3D%3D&id_agenda=2437


POUR CONCLURE... 

Remise des diplômes en Sorbonne - 14 juin 2019 
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De la promotion Global Executive MBA ... 



 

Club Afrique  IAE PARIS ALUMNI 

Comité de rédaction 

M. Macaire Lawin : Président Club Afrique 

M. Léon Tchemwe Fodzo : Vice Président 

Mme.  Anne-Isabelle N’Guessan : Secrétaire Générale 

 

Nous contacter : club.afrique@yahoo.com 

Les personnes intéressées par un entretien ou une contribution doivent se rapprocher  

de: M. Léon FODZO 

Email lfodzo@yahoo.fr  et/ou club.afrique@yahoo.fr 

Téléphone : 06 84 89 30 34  

POUR CONCLURE... 
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Notre citation du jour : 

 

 

«  A vision on its own is not enough. Hard work & dedication is re-
quired to make that vision a reality» 

 
 
 
 
 
 

Strive Masiyiwa, wealth 2, 7 Billions of dollars  
 
 
 

mailto:lfodzo@yahoo.fr
mailto:club.afrique@yahoo.fr?subject=Club%20Afrique%20-%20Alumni%20IAE%20Paris%20:%20Contributions

